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interview

20 % ces dernières années. Donc oui, 
nous souhaitons mener une politique 
active afin de recruter davantage de 
collègues d’origine africaine à tous les 
niveaux et dans tous les services, mais 
dans la pratique, ce sera un travail de 
longue haleine.

Quelle est notre position par 
rapport à la restitution de patri-
moine ?
GG : Tout d’abord, nous digitalisons 
autant que possible nos collections 
afin de les rendre accessibles en 
ligne. Il semble aujourd’hui préma-
turé d’envisager la restitution d’ob-
jets ethnographiques. Mais nous de-
vons aborder les discussions quant 
à l’avenir du patrimoine culturel 
africain qui se trouve actuellement 
en Europe. Nous avons surtout des 
objets du Congo. Compte tenu de 
la situation politique et économique 
actuelle sur place, il serait insensé 
de rendre des pièces sans aucune 
garantie quant à leur réception, leur 
conservation et leur valorisation. 
Lorsque le Congo sera stabilisé et 
disposera d’un musée capable de 
conserver les pièces de manière 
sécurisée, nous serons ouverts au 
dialogue. Nous pourrions alors en-
visager des expositions itinérantes, 
des prêts de longue durée ou éven-
tuellement la restitution de doubles. 
Les archives pourraient être digitali-
sées et envoyées sous forme digitale, 
comme nous l’avons fait en 2010 avec 
les films coloniaux sur le Congo, le 
Rwanda et le Burundi. Entre-temps, 
nous poursuivons nos efforts afin de 
protéger le patrimoine culturel qui 
se trouve encore en RD Congo, par 
le biais de formations et de renforce-
ment des capacités nationales.

Le Weltmuseum à Vienne a ré-
cemment été rouvert par le pré-
sident, qui a prononcé un discours 
contre la colonisation. Est-ce 
notre souhait que le roi Philippe 
soit présent pour la réouverture 
du musée et attendons-nous de 
sa part un discours similaire  ?

GG  : Nous espérons que le roi 
Philippe sera présent lors de la  
réouverture du musée. Traditionnel-
lement, le roi ne prend jamais la pa-
role. On ne peut donc pas attendre 
de lui une prise de position ouverte 
sur le passé colonial de la Belgique. 
Cependant, je m’attends à ce que 
le ministre des Affaires étrangères 
prenne la parole et donne sa vision 
sur le passé colonial du Congo et 
de la Belgique. Il me semble évident 
qu’il s’agira d’une vision contempo-
raine et davantage critique. Nous 
notons en tout cas un intérêt marqué 
de la part des représentants des Af-
faires étrangères pour l’AfricaMu-
seum, notre vision et notre position.

Dernière question  : de nou-
veaux guides ont été recrutés. 
Quel est, selon vous, le message 
le plus important qu’ils doivent 
donner au public ?
GG  : Ils doivent susciter l’enthou-
siasme du public pour l’Afrique et le 
convaincre que ce continent dispose 
d’atouts uniques, tant en capital 
humain qu’en bio- et géodiversité, 
esprit d’entreprise et expression 
artistique. Dans 30 ans, 40  % de la 
population mondiale habitera en 
Afrique. L’Afrique est le continent 
du futur ! (KO)
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